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L't!tude du rOle que les micro-organismes ant dans les ecosystt!mes aquatiques re
quiert la quantification des diverses composantes microbiennes prt!sentesa Nonobstant 
la connaissance des densites microbiennes prt!sentes dans la mer, on do it la considerer 
plutOt incomplete outre que de difficile interpretation. a cause de la diversite des 
methodes d'etude utilisees. Genovese (1981) a affirme que la distribution et la compo
sition bacterienne d 1un corps d'eau peuvent donner des indications relatives au tro
phisme, ala natu.re eta l'origine de l'eau. 

Les connaissances relatives a la Mer Mediterranee semblent assez limitees et con
cernent plut:Ot des donnees obtenues par des methodes culturales, ayant trait essen
tiellement awe: bacteries heterotrophes aerobies mises en evidence sur milieux conte
nant de l'eau de mer. (Monticelli, 1980, Genovese 1981, Genovese &...!!1· 1984). 

Les methodes de comptage direct par microscopie en epifluorescence, proposees par 
Hobbie et al.(l977), permettent aujourd'hui, de co~pter toutes les cellules d'une gran
deur dt!terminee (Total direct Count:TDC) en--Ut-ilisant diverses longueurs d'ondes ou 
bien seulement la composante photosynt8tique autofluorescente (picophytaplancton ou 
picoplancton photosynthetique). 

Cette etude-ci se refere a la distribution verticale des populations microbiennes, 
denombrees a travers diverses methodes, dans des echantillons d'eau de mer pr8leves 
dans deux zones de la Mer Medi terranee ayant des caracteristiques hydrologiques diffe-
rentes. 

Les zones etudiees sent repartees dans les fig.! et 2. Les echa,ntillons d'eau, 
preleves a la profondeur indiquee dans les fig.3 et 4, ant ete examines selon les te
chniques deja decrites (Bruni et al.1987) au microscope a epifluorescence et pour le 
comptage cellulaire total, apres coloration avec DAPI (Porter et Feig, 1980) et pour 
le comptage du picophytoplancton (Putt et Prezelin, 1985); et ensemence (par etalement 
sur milieu gelose Marine Agar 2216 (Difco) pour le comptage des colonies de bacteries 
heterotrophes capables de se developper a zo·,c_. ____ ~ 

Les donnees physiques et chimiques relatives aux echantillons examines ant ete 
fournies par le laboratoire de chimie du D8partement de Biologie Animale et Ecologie 
marine de l'Universite de Messine. 

La distribution verticale des densites microbiennes evaluees avec les differentes 
methodes sont representees dans les figures 3 et 4. 

Pour la zone qui correspond a la 'Mer de Ligure, les comptages totaux o?tenus P~I 

(;~~~:~~:!) !t ef,i{;~o'tf::~:.n~_;(~~~e~~:~~. des valeurs comprises entre 5,5x10 cell.l 

Les cellules autofluorescentes (fraction dimentionelle coll)f'rise e_'ltre 2 et 0, 22~ 
ant fait enregistrer des valeurs comprises entre 7, 7x10 cell.l (lOOmetres) et 

2,3x108cell.l-l 

Les comptages microbiens totaux effectues dans la zone des l.les Eoliennes m.ontrent 
une meilleure uniformite que7ceux d~ 1 la zone der:rite ijuparav~yt. Ils presentent des va
leurs compris'.'s entre 4,3x10 ce~l.l (500m) et 6,5xl0 cell.l (lOOml. I,~ compo~Tnte hete
rotrophlq~l aerob1e a enreq1stre df>s valcurs qut osc1llent entre q.~xlO r.ell.t et 2,85x 
10 cell.l (Ometr i I. 

CHJ- Pl•t•eount. f•btinnAgllt 

PPP- Pleophytoplllnkton 

fOC- Tot•lditeeteo..,nt 

Les donnees obtenues sur Marine Agar 2216 sont du meme ordre de grandeur que cel
les qui ont ete obtenues par Monticelli (1980) et par Genovese &...!!1· (1984) dans des 
echantillons de la meme mer. 

L'utilisation des methodes de comptage direct a permis d'apprecier des densites 
cellulaires plus elevees grace a la possibilite de depasser les limites representees 
par les cultures sur des mi.lieux artificiels. 

La presence constante de la composante autofluorescente, independanunent de la pro
fondeur et de la lumiere, semble d'un interet particulier. 

Bien que le5; donnees fournies se referent toujours a la population microbienne, 
elles sont a meme de. fournir des informations relatives a des composantes physiologi
quement differentes (comptage de toutes les cellules d'une dimension determinee, comp
tage des bacteries heterotrophes aerobies, comptage des micro-organismes photoautotro
phes). 

Les correlations relevees entre les densites microbiennes et les parametres physi
co-chimiques d' interet oceanographique sont discutees brievement. 
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Plusieurs etudes anterieures des eaux et des sediments marins de 
la region Nord-Ouest de 1 'Ocean Indi.en, ont ete consacrees essentiel
lement a la distribution de la micrpflore heterotrophe (Bensoussan et 
'!.!.·, 198la), aux grands groupes bacteriens (Bensoussan et £!., 1981b) et 
a 1 'origine de la matiere organique ·des eaux et des sediments marins 
de la region Sud-arabique (Boudabous et 21·, 1981). 

La presente etude a eUi effectuee dans le meme programme de recher
che pour definir la repartitjon horizontale et verticale des bacteries 
du genre Bacillus ainsi que 1' identification des groupes isoles et leur 
distribution dans le sediment de la meme region marine. 

De 1 'etude de la microflore heterotrophe des sediments marins de 
9 stations reparties entr·e Djibouti et le large de Mascate, il apparait 
que les. Bacillus dominent 1 ·interface (0-2 em a 22 em) et representent 
70 a 90 % de la microflore du sediment superficiel a l 'exception de la 
st2tic-n 6 cU lc!; Pseudomonas a.tteignent 80 % des bacteries isolees_Ce 
dernier genre est surtout dominant (80 a 100 % de la microflore) dans 
les eaux proches du fond marin (Bensoussan 1982). 

Les coques Gram+ et Gram- et les bacilles Gram+ cohabitent avec les 
~ et representent 10 a 30 % des bacteries selon les stations. 
Avec l'enfouissement les bacteries sporulees aerobies diminuent nette
ment dans les sediments preleves a 50 em de l 'interface et disparai
ssent dans les sediments profonds.Dans les memes niveaux les coques qui 
ne representent qu'un faible pourcent (0 a 4 %) dans le sediment super
ficiel augmentent a 25 % en moyenne a so em de profondeur (13 a 50%) 
et atteignent des taux de 75 a 100 % de la microflore heterotrophe des 
sediments pro fonds ( 100 a 400 em). 

Tous les Bacillus isoles (220 souches) des stations 7,8 ( en face 
de Mascate) et"9(ati large des cotes Sud d'oman) ,ont ete caracterises 
par 149 tests morphologiques biochimiques et nutritionnels et les re
sultats ont ete analyses selon le KHi2 et les souches associees selon 
la variance. Plusieurs analyses ont ete effectuees et les reponses aux 
tests des Bac i 11 us marins on t e te comparees a ce 11 es de 39 souches de 
Bacillus de reference representant la majorite des especes connues 
~ees dans les memes conditions. 

65 % des souches sauvages associees a des especes de reference ont 
ete identlfiees a des especes connues. Les taxons identifies regroupent 
les especes apparentees a B. subti 1 is, B. firmus. B. lentus, B. bad ius et B. 
l icheniformis. Un autre groupe frequent dans les sediments Sud-arabiques 
s'identifie a ~sphaericus et. ll_.cirroflaqellosus. 

Les souches marines non identifiees (35 t. des B<~cil lus) forment 
qualrc t<Jxons stables dans lcs di fferentes analyses numeriques et ne 
s 'ilssociant pils ·•vee les especes de refer~nce apparaissent comme des 
des esJ.>eces nouvelies de Bacillus d'origine marine.Cette hypothese est 
confirmee en partie par des observations prtdiminaires des spores de 
ces groupcs .,n microscopie a balayage. 

La repe~rtition verticale des differents groupes de Bacillus (iden
tifies et non identifies). en fonction de la profondeur du sediment, ne 
presente ;:lUcune relation avec la stratigraphie sedimentaire. Les Baci 1-
lus isoles des niveaux anciens s 'associent etroi tement, dans les memes 
phenons, avec ceux provenant. des sediments recents.Cette observation 
prouve que la decroissance des bac t.eries sporulees en fonction de 1 'en 
fouissement n'est pas qualitative mais seulement quantitative et reste 
1 ice essentiellement a la diminution de la matiere organique degrada
ble dans les sediments profonds. 

La d'lstribution des groupes de Bacillus actifs ( hydrolyse des ma
cromolecules. fermem:ation et oxydation des sucres) et des groupes inac
t.i fs ou de faible activi te metabolique est homog€me et les differents 
phenons coexistent dans les memes ni.veaux sedimentaires (repartition 
horizontale). Ces result:ats suggerent que dans les conditions in situ 
une complementari te metabol ique existe entre ces groupes dans la !iiiile
ralisation et 1 'utilisation des composes mineraux et organiques. 

35 % L~~ ~~~i ~ ~~~t~:ri~~ ~~~:~;~ f~;s B~~ i ~~~~ ~~;;~:~;e~~~e~:! i ~;if~) a 
tres actives sur les substrats carbones et sur les macromolecules com
me ~.polymyxa.J!_.~ et ~.circulans ne tolerant pas les salinites 
&levees ( superieuresa 10 a 15 g de NaCl llLn'ont pas ete retrouvees 
et aucun groupe apparente a ces especes n' a pu etre isole dans les 
eaux et. les sP.diment:s dP Gol-fP. <i'AdPtJ et Mer d'O!'!'!?-n. 
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